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Des thématiques de recherche 
dans l’air du temps!

Malgré les contraintes sanitaires, les chercheuses et 
les chercheurs de CHANGINS poursuivent leur travail 
sans relâche. Leurs projets, reconnus aux niveaux na-
tional et international, produisent des connaissances 
nouvelles qui permettent l’amélioration de l’ensei-
gnement, ainsi que l’innovation technique et scienti-
fique dans le domaine de la vigne et du vin. Plusieurs 
projets ont démarré récemment à Changins sur des 
sujets aussi importants qu’actuels tels que la durabi-
lité et la valorisation de produits.   

Plus de détails sous www.changins.ch/recherche-appliquee-et- 
developpement/projets/

Durabilité et alternatives aux composés chimiques
DuraPrimVine, projet financé par le FNS, vise à étudier 
l’impact des composés organiques volatils des huiles 
essentielles sur la vigne pour lutter contre les infec-
tions de mildiou. Dans son projet EOVOC, terminé en 
2019, Markus Rienth et ses partenaires de l’hepia, ont 
pu démontrer un effet des huiles essentielles sur l’in-
fection par le mildiou. Dans ce nouveau projet, des 
analyses permettront de déchiffrer les bases molécu-
laires qui régissent le mode d’action de ces molécules 
volatiles comme éliciteurs de la résistance de la vigne. 
Combinant étude fondamentale et tests d’applications 
sur des ceps, ce projet permettra de mieux appréhen-
der ces alternatives potentielles pour le traitement des 
maladies cryptogamiques de la vigne.  

Avec ses deux projets, PestiDiome et Midibo-2, 
Thierry Heger continue ses recherches sur le micro-
biome des sols. Midibo-2, financé par l’Office fédéral 
de l’agriculture (OFAG) est un projet collaboratif avec 
Agroscope Reckenholz-Tänikon et l’Institut fédéral de 
recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL), 
qui veut étudier le microbiome des sols agricoles suisses. 
Quant au projet PestiDiome, financé par l’Office fédé-
ral de l’environnement (OFEV), il a pour objectif d’étu-
dier l’impact d’un biopesticide utilisé en viticulture sur 
les communautés microbiennes du sol.

Le développement d’alternatives à l’utilisation 
d’herbicides constitue un grand défi pour la viticulture, 
en particulier dans les parcelles peu accessibles à la 
mécanisation. Le projet CV-VigneSol a pour objectif 
de concevoir des itinéraires techniques innovants, sans 
herbicides, pour la couverture du sol en viticulture.

Rassemblant des partenaires comme le FiBL (Institut 
de recherche de l’agriculture biologique), Agroscope, 
hepia et CHANGINS et soutenu par l’OFAG pour une 
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durée de quatre ans, ce projet fédérateur permet d’as-
socier les compétences en sciences du sol, en environ-
nement et en viticulture de l’école.

Pour la lutte alternative contre les insectes, 
CHANGINS collabore avec hepia pour le développe-
ment d’un piège permettant de contaminer des in-
sectes parasites avec des champignons entomopatho-
gènes spécifiques. Ce projet, intitulé NoThrips, est sou-
tenu par la HES-SO (domaine Ingénierie et architecture). 

Mieux comprendre pour mieux valoriser: 
«Chacun son Chasselas» 
Le projet Chacun son Chasselas, financé par l’associa-
tion de promotion du Chasselas et l’Office fédéral de 
l’agriculture (OFAG), vise à obtenir une meilleure com-
préhension des consommatrices et consommateurs 
dans leurs relations avec les vins issus de ce cépage typi-
quement suisse. En collaboration avec deux hautes 
écoles de Suisse alémanique (Berner Fachhochschule 
BFH-HAFL et Zürcher Hochschule für Angewandte 
Wissenschaften ZHAW), CHANGINS analysera de ma-
nière qualitative l’image du Chasselas dans l’esprit des 
consommatrices et consommateurs suisses. Une meil-
leure compréhension permettra de mieux promouvoir 
ce produit traditionnel de nos régions.

Le Chasselas reste le cépage phare dans nos régions.
 © Denise Cugini, Changins
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Analyse des baies et des moûts
Liming Zeng travaille sur son premier projet de re-
cherche: WinE-Index. Ce projet, financé par la HES-SO 
et mené en partenariat avec la Haute Ecole d’ingénie-
rie et d’architecture de Fribourg (HEIA-FR), a pour ob-
jectif de développer un capteur permettant l’analyse 
des polyphénols pendant la phase d’extraction. Cet 
outil simple et peu coûteux devra permettre d’aider 
l’œnologue à la prise de décision dans cette phase cru-
ciale de l’élaboration des vins rouges.

De son côté, Benoît Bach souhaite développer 
les connaissances sur les populations, le microbiome, 
de levures présentes naturellement sur les baies. L’ob-
jectif principal de ce projet intitulé Biotop est d’offrir 
des outils innovants pour permettre aux caves d’exploi-
ter la diversité des micro-organismes liée à leur terroir. 

Un grand nombre de conférences et d’événements 
de présentation de résultats de la recherche étant com-
promis ces derniers mois, les chercheuses et chercheurs 

3VOLUM
E

LA VIGNE

MALADIES 
 VIRALES ET 
BACTERIENNES
Jean-Sébastien Reynard, Santiago Schaerer, 
Katia Gindro, Olivier Viret

116  |  cOMPleXe DU BOiS  RUgUeUX116  |  cOMPleXe DU BOiS  RUgUeUX

Complexe du bois 
rugueux
Grapevine virus A (GVA)

Grapevine virus B (GVB) 

Grapevine virus D (GVD)

Grapevine rupestris stem pitting-associated virus (GRSPaV) 

les premières descriptions de l’altération du bois de vigne ressemblant aux 

symptômes de la maladie du bois rugueux remontent au début du 20e siècle. 

Dans les années soixante, des chercheurs italiens ont mis en évidence la trans-

mission de cette maladie par le greffage. Puis, dans les années quatre-vingt, sa 

nature virale a été établie lorsque conti et al. (1980) ont découvert qu’un virus 

pouvait être transmis mécaniquement d’une vigne symptomatique au tabac.

Aujourd’hui le complexe du bois rugueux est présent dans la plupart des ré-

gions viticoles du monde. il inclut plusieurs syndromes qui se manifestent sur 

l’écorce, le cambium ou le bois (phloème et xylème). lors de biotests de mise 

en évidence, les symptômes apparents peuvent varier selon le choix des trois 

plantes indicatrices: V. rupestris, Kober 5BB (V. berlandieri x V. riparia), ln33 

(couderc 1613 x Thompson Seedless). On peut alors observer l’écorce liégeuse 

(corky bark), les cannelures (stem grooving) et les striures, portant égale-

ment le nom de bois strié (stem pitting).

les particules virales du complexe du bois rugueux sont fi lamenteuses (fi -

gure 1) et ressemblent à celles des virus de l’enroulement. Un certain nombre 

de virus sont impliqués dans le complexe du bois rugueux, dont: Grapevine 

virus A (gvA), Grapevine virus B (gvB), Grapevine virus D (gvD) et Grapevine 

rupestris stem pitting-associated virus (gRSPav). Récemment, une dizaine de 

nouvelles espèces de virus taxonomiquement proches ont été caractérisées 

au niveau génomique. Toutefois leur biologie et leur association stricte avec 

le complexe du bois rugueux ne sont pas encore connues à ce jour.

INTRODUCTION

FIGURE 1
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Virus, bactéries et phytoplasmes décrit le vaste 
monde de pathogènes pratiquement invisibles, 
qui sont à l’origine de graves maladies pour la 
vigne au point d’en menacer parfois son existence. 
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diffusent leurs résultats par un nombre respectable de 
publications dans des revues à comité de lecture, ainsi 
que dans des revues techniques. 

PUBLICITÉ

Le projet CV-VigneSol vise à concevoir des itinéraires techniques 
innovants sans herbicides.  © Sofia Dos Santos, Changins


